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Vous pouvez privilégier :
- des produits variés en priorité
frais, locaux et de saison :
cultivés, élevés et transformés à
proximité du lieu de consomma-
tion (marchés, vente à la ferme),

- des aliments produits par des
paysans et des transformateurs
respectant l’environnement,

- des aliments sans Organismes
Génétiquement Modifiés (OGM),

- des produits de composition
équilibrée, ayant conservé leurs
qualités gustatives et nutritives,

- des produits dont la traçabilité
est établie (provenance et compo-
sition connues).

Comprendre
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Demander une “éthique
sur l’étiquette”

La citoyenneté ne s’arrête pas aux

portes des magasins.

Devenir “consomm’acteur” au quotidien ... 
C’est un principe sur lequel se basent
55 organisations en France dans leurs
actions de sensibilisation. Les objectifs
premiers sont :
h D’inciter les consommateurs à
acheter des produits de bonne qualité
sociale.
h De mettre en place un “label social”
garantissant que les produits sont 
fabriqués et distribués en respectant les
critères suivants :

• interdiction de l’exploitation
des enfants,
• interdiction du travail forcé 
(esclavage),
• respect de la liberté syndi-
cale,
• non-discrimination,
• respect des conditions de 
travail et rémunérations 
décentes.

Chacun d ’ent re  nous,  peut  ag i r  
quotidiennement dans ce sens :

• En exigeant que les distributeurs
nous informent des conditions de fabri-
cation des produits que nous achetons
(notamment pour les secteurs des
textiles, de l’habillement, du cuir et des
jouets).

Agir et s’équiper

Se nourrir en préservant
l’environnement naturel ...

Pour des 
aliments de qualité et

une agriculture durable

La prise en compte de l’environnement naturel dans ses achats
peut se faire à différents niveaux :

h En prenant en compte le mode de production de ce que nous
achetons. 
Pour l’alimentation, par exemple, choisir des produits locaux
limite les transports et donc la dépense d’énergie et la pollution
de l’air.
Le fait que ces produits locaux soient cultivés ou élevés dans
des conditions prenant en compte l’environnement est un autre
critère de choix (voir pages 21 à 23).

h En veillant aux matériaux utilisés pour leur fabrication.
L’épuisement des ressources naturelles non renouvelables
(pétrole, gaz, minerais) et les dégâts que génèrent certains
“luxes” (par exemple, l’utilisation de bois exotiques pour l’ameu-
blement conduit à la désertification de certaines zones du globe)
sont une bonne raison pour :
- privilégier les produits en matériaux renouvelables ou recyclés,
- acheter des bois d’essence locale ou issus d’exploitations
forestières “maîtrisées” (par exemple, le label FSC : Forest
Stewardardship Council garantit l’absence d’impacts négatifs,
soit économiques, sociaux ou environnementaux lors de l’exploi-
tation).

h En ayant le souci du devenir de votre achat en fin de vie (voir
partie “déchets”, pages 25 à 29).

La “sécurité alimentaire” est
devenue une préoccupation
générale. Le consommateur
européen exige que les
agriculteurs et l’industrie
agroalimentaire lui fournissent
des aliments qui ne mettent
pas en péril sa santé et son
environnement...
Les Pays du Sud, revendi-
quent le droit de protéger leur
agriculture vivrière pour
atteindre leur sécurité alimen-
taire...

Au Nord comme au Sud, ce
sont deux facettes d’une
même question : l’urgence
d’un modèle de production et
de consommation agroali-
mentaire durable, conciliant
les impératifs écologiques,
sociaux et économiques.

L’agriculture intensive a un
impact fort sur l’environne-
ment et la santé, à travers la
dissémination de polluants

dans l’eau (nitrates et pesti-
cides se retrouvant dans des
nappes phréatiques...), dans
l’air et les aliments (résidus de
pesticide dans les aliments...).

À notre niveau, en tant 
que “consomm’acteurs” nous
pouvons agir pour promouvoir
un mode de consommation 
et de production durable et
respectueuse de l’environne-
ment.

En choisissant de consommer
des produits issus d’une
agriculture respectueuse des
équil ibres naturels nous
obtenons parfois, en plus, une
garantie sur des aliments de
qualité, bons au goût et
meilleurs pour la santé.

… et un environnent naturel !

AACCHHAATTSS

- Pour être durable l’agriculture
doit respecter la biodiversité et
préserver des écosystèmes.

- L’agro-industrie gaspille beau-
coup d’énergie (installations
chauffées ou réfrigérées, trans-
port de marchandises ou d’ani-
maux sur des mi l l iers de
kilomètres) contribuant à l’aug-
mentation de l’effet de serre.

Exemple : un ki lo de cerises
mûries au Chili et vendues à
Rungis, produit au cours de son
transport, trois fois son poids en
CO2, gaz responsable de l’effet
de serre.

Le saviez-vous ?
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S’équiper Des signes de qualité
et non de

préservation de
l’environnement 

Le label officiel Agriculture
Biologique (page précédente)
est actuellement le seul qui
garantisse une agriculture
contrôlée par rapport à des
critères de respect de l’envi-
ronnement.
Cependant, depuis quelques
années un autre type de
pratiques prenant en compte
l’environnement est mis en
avant par un réseau de près
de 300 agriculteurs : le réseau
FARRE*. Il s’agit de l’agricul-
ture raisonnée.
Fondé par les fabricants de
produits phytosanitaires, la
grande distribution et soutenu
par la FNSEA*, ce réseau
regroupe des exploitants
s’engageant à suivre certaines
normes environnementales
(moindre utilisation de pesti-
cides et d’engrais).

Un projet de qualification est
en cours de discussion, la
question de l’indépendance
des organismes de contrôles
choisis n’est cependant pas
encore clarifiée.
On peut d’ores et déjà se
fé l ic i ter  de ce type de
démarche qui prouve que
l’attitude des consommateurs
pousse vers une amélioration
de la qualité et un souci
environnemental croissant.
Enfin, il est important de diffé-
rencier l’action de certaines
entreprises agricoles de celle
du paysan qui veut réellement
améliorer son produit. On
peut donc privilégier les
produits locaux en vente
directe à ceux de la grande
distribution.

“Pur jus”, “au lait cru”, “maison”, “à l’ancienne”, “ authentique”, “élu
produit de l’année”, “du terroir”... ne sont pas des mentions officielles
reconnues, parfois elles bénéficient d’une définition partielle comme
le terme “fermier”.

Des mentions et labels valorisants
non définis ...

Label Rouge
Il garantit la qualité supérieure
d’un produit. À toutes les étapes
de la production, le produit doit
répondre à des contrôles sévères
en matière de qualité et de goût.
On le retrouve sur les viandes, les
charcuteries et les produits
laitiers, mais aussi sur les
produits de la mer, les fruits et
légumes.

Atout qualité certifié
Ce logo atteste que le produit
possède des qualités spécifiques
ou suit des règles de fabrication
particulières. C’est la garantie
d’une qualité distincte du produit
courant. Elle peut s’appliquer sur
la production, l’élaboration ou le
conditionnement du produit.

Appellation d’origine contrôlée
(AOC)

Elle identifie un produit typique et
spécifique lié à son origine. Les
produits reconnus sont l’expres-
sion d’un lien étroit entre une
production et un terroir qui
s’exprime par le savoir-faire des
hommes. On le retrouve principa-
lement sur les vins, produits
laitiers, huiles d’olive, fruits et
légumes...
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S’équiper
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* Voir lexique p. 31

Agriculture biologique

Le label officiel “Agriculture Biologique” implique un
cahier des charges et des contrôles indépendants
garantissant une production sans pesticide ni
engrais chimique de synthèse et sans OGM.
L’agriculture “bio” respecte l’environnement et le
bien-être des animaux. 

Ce choix permet de nourrir des animaux qui fournissent les
matières organiques nécessaires aux cultures.
Créatrice d’emplois, elle fait appel à une expérience et une
connaissance du milieu qui valorisent le métier de paysan.

Certains cahiers des charges privés sont plus stricts encore,
comme celui de Nature & Progrès ou la charte des Biocoop.

Nature et Progrès intègre
- L’environnement de la ferme et le bien-être des
animaux : les terres doivent être éloignées des
grandes voies de circulation , les animaux disposent
d’espaces et de parcours en liberté...

- La biodiversité : la conservation des races animales et des
espèces végétales traditionnelles est privilégiée = promotion de
races à faibles effectifs.
- Le respect du consommateur : les produits ionisants et la
cuisson au micro-onde sont interdits pour les produits alimen-
taires. Nature & Progrès refuse les fertilisants à base de farines
de viandes, de sang et de poudre d’os.
- Le lien au sol : l’essentiel de l’alimentation des animaux doit
être produit sur la ferme.
- L’ensemble du domaine doit être ou se convertir en bio.

Une liste des producteurs et distribu-
teurs de produits issus de l’agricul-
ture biologique est disponible à la
FRAPNA Loire.

Pour plus d’informations sur les
modes d’agriculture plus durables et
respectueux de l’environnement,
contactez l’Alliance Loire.

La charte Biocoop :

Les Biocoops recherchent, sélection-
nent et distribuent en priorité des
produits locaux, frais et de saison.
Elles s’attachent à promouvoir des
produits issus de pays en développe-
ment et à nouer des relations
commerciales équitables (voir page
19). Elles informent sur la prove-
nance des marchandises : de la
semence jusqu’à votre assiette. Elles
favorisent la coopération produc-
teurs, consommateurs et salariés.
Pour garantir à leurs clients le bon
respect de leur Charte, les Biocoops
sont régulièrement inspectées par un
organisme de contrôle indépendant :
Ecocert.

Choisir des produits issus de l’agri-
culture biologique, si vous le pouvez,
est aussi un geste en faveur de
l’environnement et d’un mode d’agri-
culture plus durable.

Agriculture raisonnée

Le saviez-vous ?
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DDÉÉCCHHEETTSS

Dans notre poubelle, 30% des
déchets sont compostables et 50%
recyclables. Il est donc essentiel
de trier pour mieux valoriser. Mais
en analysant le cycle du produit,
on s’aperçoit que le plus efficace
est de réduire la quantité produite
à la source, c’est-à-dire au
moment de l’achat.

(*) Source : ADEME (pourcentages
basés sur les masses des différentes
catégories pour 100 kg de déchets)

Comprendre

Des achats qui rempliront la
poubelle ...
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Comment avoir un jardin
quand on habite à 
Saint-Étienne ?

Agir

À Saint-Étienne on compte 3 318
jardiniers répartis en 22 associations :

- Association des jardins Volpette,
indépendante (1535 jardiniers pour
une surface exploitée de 434 400 m2),

- 21 associations regroupées au
sein de la Fédération des Jardins
Familiaux de la Loire (1783 jardiniers
pour une surface exploitée de 497
500 m2).
La ville de Saint-Étienne met à la
disposition des associations un terrain
et des installations (clôture, portail,
eau, plantation d’arbres et d’arbustes
et abri en bois).
Pour tout renseignement, contactez le
service des jardins familiaux à la
Mairie de Saint-Étienne.

Mettre en place

un jardin

potager bio

La composition de
nos déchets

ménagers est la
suivante (*) :

Pensez à jeter utile
mais aussi à jeter

moins

* Voir lexique p. 31

Pourquoi ?

Des millions de jardiniers en France, chacun à son niveau peut
avoir un impact plus ou moins négatif sur l’environnement. En
effet, les particuliers polluent en général plus que les agricul-
teurs. Or avec un potager bio, on peut se régaler de légumes
sans nitrates ou pesticides. Le jardin devient alors un petit coin
de nature accueillant pour les personnes et les animaux.

h Composter ses déchets pour fertiliser ses plantations !
Vos déchets organiques de la cuisine et toutes autres matières
organiques peuvent devenir du compost. Entreposé dans un
coin et retourné régulièrement, ce mélange sera “digéré” par les
êtres vivants du sol. Placé dans le jardin, cet or “vert” est la clé
de la fertilité de vos terres.

h Cultiver ses engrais et fortifier ses plantations
En semant des engrais verts (phacélie, vesce, moutarde,
seigle ...) dans un coin du jardin, votre sol sera couvert,
protégé et cela le nourrira une fois ces plantes enfouies.
L’ortie est l’une des plantes préférées du jardinier bio : on
peut l’utiliser en couverture du sol ou dans le compost, mais
elle est particulièrement précieuse après macération : le
purin obtenu est un répulsif des pucerons et un bon fertili-
sant foliaire.

h Éviter l’utilisation de produits chimiques

h Désherber sans désherbant
Décourager les mauvaises herbes : couvrir le sol avec une
matière végétale, associer légumes à croissance rapide et à
croissance lente, ne pas laisser grainer ...
Biner et sarcler au bon moment.
Désherber par la chaleur en utilisant un brûleur à gaz.

h Utiliser des variétés anciennes
Les espèces fruitières ont été sélectionnées au cours des âges
à partir de types “sauvages”. Cette domestication a abouti à des
variétés adaptées.

h Récupérer l’eau de pluie
En se raccordant aux descentes d’eau de votre habitation, il est
possible de collecter des quantités impressionnantes d’eau de
pluie, la meilleure qui soit pour l’arrosage des cultures.
Cette eau, utilisée pour favoriser l’infiltration et éviter trop d’éva-
poration, pourra ainsi servir au mieux les plantations.

Avant de terminer dans la
poubelle, un produit est
conçu, fabriqué et consommé.
Le déchet est donc le résultat
de la consommation. La loi de
1975 le définit de la façon
suivante : “tout résidu d’un
processus de production, de
transformation ou d’utilisation
ou tout bien meuble aban-
donné ou que son détenteur
destine à l’abandon”.

Les déchets issus des foyers
sont appelés déchets ména-
gers. En France, chaque
habitant produit plus de 420 kg
par an d’ordures ménagères.
20% font l’objet d’une valori-
sation, il reste ainsi 290 kg par
habitant par an à enfouir.
Production à laquelle s’ajoute
environ 110 kg par habitant
par an de déchets encom-
brants et gravats.

De bonnes raisons
pour agir :

La production ne cesse d’aug-
menter (1,5% environ par an).
En 40 ans, les quantités de
ces déchets ont été multipliées
par deux et le coût de leur
gestion ne cesse d’augmenter.
Le problème de l’élimination
de ces “résidus de consomma-
tion” devient de plus en plus
difficile à résoudre ; d’une part,
aucun procédé ne conduit à
une disparition des déchets et
d’autre part, la loi interdit la
mise en décharge de déchets
non-ultimes (qui ne peuvent
plus être recyclés ou valorisés)
depuis le 1er juillet 2002.
Le Ministère de l’environne-
ment a fixé à fin 2005 l’objectif
de passer de 290 kg par an
par habitant d’ordures ména-
gères enfouies à 250 kg en
2010 et 200 kg en 2015.

plus d’informations sur : http://www.reduisonsnosdechets.org

Fabrication

Distribution

UtilisationValorisation ou
élimination

Matières 
1ères

+ 
énergie

Le saviez-vous ?
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Cycle de vie d’un produit

Déchets verts et
alimentaires
Papiers - cartons
Divers (encombrants
textiles, porcelaine ...)
Verres
Plastiques non
recyclables
Métaux
Plastiques
recyclables
Briques
Déchets Ménagers
Spéciaux
(toxiques)

29 %
25 % 

15,5 %
13 % 

8,5 %
4 %

2,5 %
1,5 %

1 %
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